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	Un jeune garçon file à toute vitesse dans la rue principale de Grand-Case. C’est vendredi après l’école. Il se faufile entre les nombreuses voitures des touristes qui circulent tout doucement pour chercher une place où se garer. Malgré tous les bons conseils de son maître et son attestation de première éducation à la route, Shiloh zigzague sur la roue arrière de son VTT noir flambant neuf. Ce vélo, c’est son père vivant en Martinique qui le lui a offert pour Noël. Depuis que sa mère est divorcée, c’est fou les cadeaux qu’il a réussi à obtenir.

	Avec Erwan, ils font la course, le premier qui arrivera au restaurant « Le Rainbow » aura gagné ! Et pour être certain de remporter cette course, il faut être sacrément concentré mais aussi prendre de gros risques. Shiloh pilote son engin les deux doigts de sa main gauche crispés sur le frein arrière pour pouvoir éviter, d’une seule embardée, les voitures indécises. Il pédale avec énergie, évitant un piéton là, un chien ici, puis c’est la dernière ligne droite, il donne tout ce qu’il a, ses jambes brûlent, il redouble d’efforts. Il aperçoit alors le voiturier du restaurant, c’est presque gagné, il n’ose pas se retourner pour voir où est Erwan, mais il l’entend. Il doit être juste derrière. Il tourne alors instinctivement la tête sur le côté, juste un instant, quand, soudain, devant lui, sort en marche arrière un petit camion de livraison. Il n’a pas le temps de freiner, le choc est inévitable. Shiloh se couche sur le côté de son vélo et vient s’écraser sous la roue arrière.

	À cet instant, Erwan a le temps de s’arrêter et d’éviter le camion. Devant lui, Shiloh ne bouge plus, couché sous l’essieu. Le camion a stoppé, Erwan jette son vélo au sol tandis qu’un autre employé du Rainbow sort en courant.

	Sur le sol, le métal de la pédale a laissé une profonde éraflure dans le bitume. Un petit groupe de personnes s’est agglutiné autour de l’accident. Plus aucune voiture n’avance, c’est l’embouteillage. Comme un boxeur sonné, Shiloh s’extirpe lentement, puis s’assied les mains en arrière sur la route. Plus de peur que de mal, pas même une égratignure.

	
		Waouh, t’as vu ça, Erwan ? On dirait que ma tête a joué au punching-ball avec le pneu !

		T’es un grand malade, dit Erwan.

		J’allais gagner ! D’ailleurs, j’ai gagné, regarde, mon vélo est devant le tien.



	Shiloh est hagard, il se relève aidé d’Erwan, tandis que le voiturier déplace le vélo le long du mur.

	
		Encore vous deux ! Vous êtes des malades, les gamins, un jour tout ça finira mal, vous verrez ! hurla le patron du restaurant.

		Oh non, regarde l’autocollant sur le cadre, il est déchiré, mer… ! dit Shiloh.

		Bon, allez, prends ta bécane, on y va !



	Shiloh et Erwan sont les meilleurs amis du monde. Ils sont tous les deux nés à Saint-Martin, sont allés dans la même école maternelle du bourg de Grand-Case et sont maintenant en CM2 à Élie Gibs. Ils ont tous les deux les mêmes passions : nager et faire du vélo. À l’occasion, ils jouent aussi au basket ou au football comme tous les garçons de leur âge, mais ils ne sont vraiment heureux que lorsqu’ils entrent dans l’eau.

	Il faut dire que Grand-Case offre une plage magnifique, une plage où l’on trouve toutes sortes de restaurants : des Lolos typiques de l’île où on mange du riz avec du poulet ou des pâtes, des ribs, des poissons ou encore des « Shawarma ». Puis il y a les grands restaurants, pour les touristes Américains et Européens. Oui, cette rue de Grand-Case est connue dans les guides touristiques pour sa gastronomie variée.

	Shiloh habite de l’autre côté de la route principale qui relie Marigot, chef-lieu de l’île, à Quartier d’Orléans. Il habite seul avec sa mère qui travaille côté hollandais dans un hôtel, le « Oyster Bay Beach Resort ». Tous les matins, très tôt, elle est obligée de prendre un taxi collectif pour aller à Oyster Point. Lui, c’est plus simple, il enfourche son vélo et l’école est juste derrière la route. Erwan, lui, vit avec ses parents et sa sœur à la sortie de Grand-Case, vers la Savane, à côté de la cité scolaire Robert Weinum.

	Ces deux loustics ont leurs petites habitudes. En général, le mercredi, ils se retrouvent pour aller se baigner vers le ponton des Lolos. Puis, l’après-midi, ils partagent des moments de jeux sur le terrain de basket. Le samedi matin, c’est plongée en palmes, masque et tuba du côté de l’anse de « Petite plage ». Le reste de la journée, ils le passent à errer dans la rue principale de Grand-Case. C’est le jour des touristes, ils sont nombreux à chercher des places, des magasins, à demander des renseignements. Shiloh et Erwan ont compris depuis bien longtemps comment obtenir un ou deux dollars très facilement. Enfin, le dimanche, ils passent un peu de temps chez eux à s’occuper, Shiloh de sa mère et Erwan de sa petite sœur. C’est un jour en famille.

	
		Tu as vu comme je t’ai mis la pâtée ?
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